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Bien qu'il soit avéré depui plusi urs années que lire e t un acte d'une extrème complexilé qui p ut etre 
dé:fini omme un ensemble d activit' s qui condui enl à la con truction d'une signification - lire c'es 
donner du ens à un texte - il n'en demeur pa moins qu'aus i bien les parenls d'élèves que l110mme 
d la rue ou meme les en eignants débutants gardent une vision très réductionniste de la l ctU!"e. 

Pour élay r cette affir­
mation, cet artide pro­
pose de relater et de 
comm nler un séminai­
re dc discus ion qui 
avait été organisé - dan 
le cadre de la formation 
initiale - à l'intention de 
futurs enseignants dans 
le but d le am n r à 
expli iler ce que la lectu­
re et on apprentissage 
représentent pOU!" eux. 
Grace à la richesse de 
représentations que les 
éludiants ont livrées 
pendant leurs échange , 
cette rencontre présente 
un intéret certain et ceci pour 
plusieurs rai ons: lout d'abord, 
elle propo e une mise en pers­
pective claire des décalage qui 
exi tent entr Ies conceptions 
des profe ionnel et celles des 
non-professionn Is, ensuite, elle 
permet d'identifier les éléments 
u c ptibles de compromettre 

l'instauration d'un dialogue 
entre parents et en eignants, en­
fin, eli met à jour, de manière 
éloquent , le hiatus qui existe 
entre Ics représentation qu e 
font 1 s étudiants de la natur et 
de la fonction d'un savoir-faire et 
ce que ce avoÌr-faire engage 
réellement. 

Quelle ont Ics concep­
don qu oous Iivr le 
noo- péciali te? 

Afin d'encourag r 1es étudiant à 
participer aclivement à cette 
table-ronde autour de la lecture 
et pour faciliter le travail d'expli­
citalion qu'ils devaient réaliser 
pOU!" exprimer leur point de vue, 
deux animatrices soutenaient les 
échange entre participants en 
propo ant des questions qui gra­
vitaient autow· des lbèmes sui­
vants: 

• à quoi serlla l cture? 
• cn quoi con i t l'acte de lire? 

• comment un enfant ap­
prend-il à lir ? 
qu'est-c qui constitue 
la difficulté d'tUle Iee­
hlfe? 
qu 'e t-ce un mauvais 
/ bon lecteur? 

Pour que le commentai­
re réalisé à partir des ré­
pOTI es recueillies soit fa­
cilemen t accessi ble, 
nous l'ar ticuleroD au­
tour de trois axe de ré­
flexion. 

tion . 
bu 

A la que tion "A quoi sert la [ec­
ture?", les r ' pon e des ' tu­
dian révèl nt que, pour la plu­
part d'entre eux, la lecture n'est 
envi agé que ous l'angle du 
plaisir. que sa dim nsion utililai­
re est très secondaire, voire me­
me complètement occultée 

Selon ux, la lecture appor te un 
enrichi ement intellectucl. rlle 
forme l'esprit, d 'veloppe l'imagi­
nation, app rte l'évasion, favOl;­
se la reverie, permet la cl CQU­

verte d'autres mond s. i QU 1­
qu'un propose toulefoi cl'acc r­
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der un ròle utilitaire à la lectur : 
elle peu,t permettre de se dé­
brouiller dans certaines situa­
tiolls, ce n'est pas sans provo­
quer des réactions vives chez 
se interloculeur qui ne peu­
vent con idérer ce point de vue 
aulrement que comme une déva­
lorisation du statut d la l cture. 

La lecture est également une ac­
tivité étroitement liée à l'Institu­
tioo scolaire: i son caractère 
obligatoire t souvent dénoncé: 
on lit pour faire plaisir au pro/, 
parce qu,'il nous l'impose, on rap­
pelle aus itòt l'intéret culturel 
quc elte pratique comporte. 
L'activité de lecture, di ent-ils, 
con si te avant tout à lire des 
livres. Les reuvres c1assiques 
s nt immédialement citécs, 
c'est la on écration du genre 
littéraire. . 

ertain 'ludiants se ri quent à 
n'cxprimer qu'un got1t modéré 
pour la lecture, mais, il faut le 
souligner, avec une prudenc 
exlreme et un brin de culpabili­
l' : en effe t, "est-on à la "hauleur" 
si on lit peu Olt pas?" e deman­
dent-ils. 

2. Les opérations engagé s 

dan une activité de leetu­

reiécriture 


A la questioo "en quoi consiste 

l'acte de lire?", de. définitions 

f i ant exclu ivement référence 

au code onl généralement pro­

po ée . 


Une terminologie caractéris­
tique est uti1isée par les étu­
diants: "lire, c'est déchiffrer, dé-­
crypter. décoder, as ocier son et 
lettre, syLlaber, découper, ordon­
ner, mémoriser, juxtaposer, visua­
liser, repérer des lettres". 

Une dimension chronologique 
est atlribué à l'acte de lire: "Otl 

décrypte d'abord des lettres, ensui­
te des S011S, puis des mots, des 
pltrases et finalement de textes". 
Pou quelques-uns, la démarche 
peut 'lre couronnée par le jailli ­

ement du sens, pour beaucoup 
la ompréhen ion n'est pa abor­
dée. 

3. Le étape d'appr oti a­
g de la I eture 

Lorsque les étudiants s'expri­
ment sur la question "comment 
un enfant apprend-il à lire?", 
leur préoccupation est, une fois 
de plus, centrée sur la maitrise 
du code. S'il t vrai que cer­
taines proposilions faites autour 
de la table onl pu faire l'objet de 
contrevers s enlf eux, nou 
pouvons, sans risque de trahir 
leur poinl de vue. dégager les 
constanles suivantes dans leurs 
échang s. 

lls estiment toujours et encore 
que l'apprenti age de la lecture 
doit etre guidé par le plaisir. Le 
rOle de l enseignaot, répètent-ils, 
st de développer le got1t de la 

lecture chez ses élèves. Selon 
eux, 1'enfant, dès son plus jeune 
age, entend des sons qu'il mé­
mori e peu à peu. A l'age de la 
colarité. il apprend le lettres 

O'alphabet) et les sons qu'elles 
produisent lorsqu'elle sont as­
sociées. Les étudiants sont en ef­
fet convaincus que, dans un pre­
mier temps le plus gros travail 
de l'élève consi le à maiui er la 
corre pondance grapho-phoné­
mique du françai . Grà e à des 
jeux d'observation, de comparai­
on, il e t censé découvrir Ies ca­

ra téri tiques des lettres, des 
mots et parvenir à Ies identifier 
avec de plus en plus d'ai ance au 
fil de son apprentissage. 

Les participant admettent que 
de mots c urants peuvent elre 
reconnu globalement par Ies 
élève parce qu'il ont été "pJto­
tographiés" mentalem nt ali 
cour d'activités diverses. 
Cependant, l'ide qui domine est 
que l'apprentissage de la lecture 

est inévitablement omni à une 
ét.ap préalable de déchiffrage, 
qu sans elle rien n'est po sible 
car lle constitue le fondement 
mcme de cet apprentissage. 

La progression de l'apprentissa­
ge e t onçue de manière sté­
r' otypée, à l'image de la descrip­
tion de l'acte de lire: d'abord, 00 
apprend de lettres; aprè , on 
fait corre pondre ces lettres à 
des son ; puis, on lit de petit 
mots très simpl s; ensuite on lit 
des phrases formées des mots 
le plus simples; enfin,on lit des 
p tits textes simple . En outre, 
la diffi ulté d'une tache de l clu­
re est directement liée, elon 
eux, à la c mplexité éventuelle 
du vocabulaire ou du them 
abordé et à la longu ur du texte. 

il semble acquis pour la plupart 
de futurs enseignants que, 10rs­
qu'un nfant maitrise le proces­
8US de correspondance graph ­
phonémique, on peut con idérer 
qu'il a "décroché" en lectur t 
que, par con équent, il saura lir 
toutes sorte de textes dans Ies 
plus brefs délais. Savoir-lir , 
d'aprè leurs onception, c' st 
comprendre ce que 1'00 dé­
chiffre, c'est pouvoir restituer le 
conlenu de sa lecture, c'est ètre 
capable de lire à haute voìx avec 
tluidité. 

Enfin, implicitement, l'ensembl 
de leurs propo laisse émerger 
l'idée que lor qu'on sait lire 
'est "une fois pour toutes". 

Quelle compréhension du 
fonctionnement langagier 
faut-il développer chez les 
futurs enseignants? 

Préci ons qu'à partir des repré­
entations que nOli av n re­

cueillies, nous avon jugé indis­
p nsable de proposer aux étu­
dian une fonnation con tituée 
de travaux pratiques qui leur 
p rmettent d s forger une 
mci11eure compréhension du 
fonctionnement langagier. En ef­
fet, lorsqu'on sait que la qualité 
de l'apprentissage de la lecture 
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dépend, pour une large part, de 
la nature des représentations ini­
tiales qu'ont les élève ur l sa­
voir ou la notion à acquérir (re­
présentation elles-memes large­
ment influencée par les repré­
sentation, coUectives) , on mesu­
re mieux l'intéret, voire la néces­
sité, de usciter une réf1exion 
qui vlse à faire évoluer le 
con eptions des futurs ensei­
gnants pour qu 'elle correspon­
dent davantage aux caracLéris­
tiques de la situation d'appren­
tissage envisagée. 

Dans cette per pective, nous 
avons décidé de batir nob-e ac­
tion de formation autour de i­
tuations de lecture/ écriture qui 
amènent ces adultes non- pécia­
listes à prendre conscience des 
diverses opération qui sont en­
gagées dans l'activité de lire. A 
l'aide de travaux pratiques, ils 
ont pu percevoir que lire: 

• 	ne consiste pas simplement à 
recevoir passivement des 
messages, c'e t au contraire 
s investir dans d activités 
intenses de con truction de 
ens, en quelque sorte com­

muniquer; 

ce n'est pas pionger dans l'in­
connu, c'est dégager du sens 
en projetant sur l'é rit a 
propre connai san ce du mon­
de; 

• ce n'est pas se lancer dans des 
actes gratuits de compréhen­
sion- production, c est agir en 
fonction de ituations spéci­
fiques de communication qu'il 
faut pouvoir se repré enter, 
c'est-à-dire anticiper en fone­
tion du contexte; 

• 	ce n'est pa appliquer un sa­
voir-faire global dans n'impor­
te quelle situation c'est choi­
sir, dan un stock de compé­
ten es diversifiée , celI es qui 
correspondent à la tache de 
lecture donnée. 

Autrement dit, il ont pu consta­
ter: 

• qu'il n existe pas qu'une seule 
façon de lire, mais qu'U faut, au 
contraire, savoir adapter son 
comportement aux exigences 
de la situation de lectur don­
née: un roman, un annuaire té­
lépbonique, un journal ou tm 
horaire des chemins de fer, 
un recett de cuisine, un mo­
d d'empIoi supposent des ap­
proches variées, souples, adap­
tatives; 

• que la grande variété d'écrit 	 à 
laquel1e notre vie sociale nous 
confronte peut s'organiser en 
différente catégories à partir 
de caractéristiques qui dépen­
dent étroitement de la situa­
tion de communication dan 
laquelle ils sont produits: par 
exemple, c'est parce gue 
l'énonciateur d'un texte injonc­
tif a pOli! but de faire agir son 
destinataire qu'il utilise géné­
ralement la forme verbale im­
pérative pOli! s adresser à lui. 
C'est aussi parce que son de ­
tinataire st un enfant qu'il 
choisira la forme familière de 
l'impératif et qu'il agrémentera 
son texte d'illu trations, etc; 

qu'il faut par conséquent pou­
voir se représenter la situation 
de commuIlication pour ré­
soudre des problèmes de com­
préhension ou de production; 

• 	 que c'cst en produi ant que 
l'on parvientle mieux à extrai­
re Ies éléments qui contri­
buenl à assurer la compréhen­
sion d'un écril; 

• 	 que c' st aussi en mettant en 
relation ses savoirs antérieurs 
( a connaissance du sujet 
abordé, sa connaissance de la 
langue, etc) avec ce qui est 
perçu que 1'0n construit du 
ens; 

• 	que c'est non seulement à par­
tir d'indkes verbaux, mais aU8­
si à partir d'indice non ver­
baux (support, mis en page, 
caractères typograpbiques, 
ctc) que la compréhension 
d'un écrit peut etre réalisée; 

- 34 ­

• 	que ur la base de ces indices 
verbaux et non v rbaux on 
anticipe sur le sen , on é1abo­
re des hypothèses que l'OD 
doit ensuite vérifi.er; 

• 	 que le déchiffr age n' est 
qu'une opération parmi 
d'autres pour accéder au 
sens; 

• 	 que la lecture à haule voix 
n 'implique pa nécessaire­
ment la compréhension, que 
sa pratique n'a de sens que si 
elle s'actualise dans une itua­
tion de commurucation qui la 
rend pertinente. 

En guise de conclusion, nous 
voyons que le non-spécialiste 
nous propose des représenta­
tions qui n'accordent à la lecture 
aucune autre fonction que celle 
d apporter du plaisir ou d'enri­
chir les connais ances du lec­
teur. qui n'envisagent cette pra­
tique que sous l'angle du déchif­
frage et la présentent comme 
un savoir-faire global que l' n 
maitrise une fois pour toutes. 
Autrement dit, nous con tatons 
que la vision de l'acte de lire des 
futurs enseignants e t vraiment 
trop simplifié . Isoler une com­
posante de l'a te de lire n est pas 
opérationnel, enseigner à lire 
suppose, ali co ntraire , la prise 
en compte de l'activit' de lire 
dans sa globalité: toutes le acti­
vités de découvert du système 
écrit doivent etre mises en rela­
tion, car l'apprenti sage du lan­
gage écrit nécessite - rappelons­
le une foi encore - la mise en 
place de stratégie diverses et 
complém~taires dont l'objectif 
est d'amener les enfants à deve­
nir, non pas de bons décodeurs, 
mai de bons producteurs de 
sens, c'est-à-dire des élèves ca­
pables d'adopter de démarches 
de lecture flexible et dyna­
miques. 
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